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Société de Secours Mutuel

Asscriation des comptables du com
me. -e et de l'industrie du dépar-

tenent de la Seine

STATUTS (suite.)
Règlement intérieur

L'association n'est tenue qu'aux
paiements des secours médicaux ré-
glenentaires obtenus ou donnéstant
envers le médecin ou le pharmacien
qu'envers les sociétaires.

Aucun médecin ne peut prétendre
avoir agi pour le compte de la So-
ciété, s'il n'y a été autorisée par une
délibération prise en Conseil.

La Société ne contracte aucare
obligation envers les médecins par-
ticuliers crdinaires ; elle ne connait
que les Sociétaires, et règle avec ces
derniers comme avec les membres
du Service de Santé.

Tout médecin ou pharmacien agis-
sant dûment pour la Société, tout
Sociétaire ayant un médecin parti-
culier, est tenu d'accepter le tarif.

Les médecins ou pharmaciens sont
payés et les Sociétaires remboursés
semestriellement ; à cet effet, chacun
d'eux devra adresser au siège social
son compte, ave. toutes les pièces a
l'appui, dais la dernière quinzaine
de juin ou de décembre,à peine d'un
renvoi au semestre suivant.

Les médecins présenteront leur
relevé d'honoraires par noms de So-
ciétaires.

Seront seuls payés comptant et
directement les praticiens et fournis-'
seurs appelés en cas de force ma-
jeure, les médecins étrangers consul-
tants et fournisseurs d'appareils.

Les établissements de santé se-
ront payés conformément aux con-
ventions faites par l'agent principal
au nom du Conseil, ou sul-:ant leurs
coutumes.

12 0 Tout Sociétaire qui aura usé
de ses privilèges d'associé au bénéfi-
ce d'un étranger ou d'un Sociétaire
non '•n droit, pourra être exclu.

Tout visiteur désigné qui aura
manqué à sa visite hebdomadaire
auprès de son collègue sera frappé
d'une amende de un franc, sauf ex-
cuse : le Conseil appréciera.

Cette amende sera double si le vi-
siteur est membre du Conseil.

Toute plainte contre un menbrc
du Service de Santé devra être for-
mulée par écrit et adressée au Prési-
dent de l'Association. Il en sera
délibéré en Conseil, après avoir en-
tendu, s'il y a lieu, les parties et les
commissions ou même les corps en-
tiers composant ce service.

Dans les cas d, force majeure, le
Sociétaire qui n'aura pas, dès qu'il
l'aura pu, régularisé sa posit on vis-
à-vis la Société, sera regardé comme
-e soignant à ses frais.

La non-observance des prescrip.
tions;, constatée par le médecinpour-
ra entrainer pour le Sociéta re la pri-
vation du bénéfice des statuts.

Toute demande de paiement ou
de remboursement de la part d'un
membre du service de Santé ou d'un
Sociétaire, non faite à l'échéanc e du
semestre y re'atif ou au plus tard dn
semestre suivant, sera nulle et dé-
chue de ses droits.

Conditions essentielles de l'aisancepour
les familles

La possession de certaines qualités
morales bien déterminées, telles que
le travail, la tempérance, l'économie,
l'esprit d'ordre, jointes à la pratique
des vertus chrétiennes, est la condi-
tion essentielle de l'aisance dans les
familles ; et ces qualités produisent
ce résultat, iênme dans les circons-
tances les plus défavorables.

Au contraire, les ouvriers à qui
elles font défaut, même placés dans
le milieu social et les conditions éco-
nomiques les plus favorables pour
1 amélioration de leur condition. res-
tent constamment dans une condi-
tion précaire.

Parmi les contre-maitres, parmi
les ouvriers que vous connaissez, il
en.est beaucoup qui, après une vie
de labeur, pourront songer à se re-
poser et à vivre du fruit de leurs
épargnes. Ceux-là ont été écono-
mes et tempérants. Il en est d'au-
tres aussi, malheurcusement, qui,mal.
gré leur habileté professionnelle et
les salaires élevés qu'ils touchent,
sont toujours dans la gène et seront
un jour dans la misère. A ceux-là,
l'ordre et la sobriété ont manqué.

Jeunes gens, qui allez bientôt de.
venir des hommes, deux routes s'ou-

vrent devant vous : l'une vous con-
duit, par une vie tranquille, à une
vieillesse honorable ; !'autre, après
un àge mùr troublé et une existence
inquiète, vous mène à une vieillesse
misérable et vous laissera à charge à
vous-même et aux autres. C'est à
vous de choisir ! Mais si vous ne
réussissez pas à faire des économies,
n'oubliez pas que vous n'avez rien à
reproche. aux autres ; vous seuls se-
rez coupables puiique d'autres,placés
dans les mêmes conditions, ont su
épargner.

Vous avez entre vos mains votre
avenir et votre bonheur . ils dépen-
dent de vous seuls !

Rapport fir.ancier des Bureaux, Succur-
sales, etc. pour Novembre 1892

Ste Madeleine
Dû pour novembre...... $19.1z
Reçu ....................... 16.50

Arrérages .................. 2.60
Balance d'octobre.... .$20.80
Recette de novembre.... i6 .5Q

Ensemble............. $37.30
Payé : Pierre Fontaine.$12.oo
Charles Bouclier ......... 2.50
A Trés. général ......... 2.00
Autres, divers ..... ..... o.8o

Ensemble...... $17.30

Reste en caisse........... $20.oo
St--Dominigue

Balance d'octobre. .... $45.20
Recette de novembre... 10.45

Ensemble......... $55.65
Payé : Césaire Bcrnard.$5.oo
Sec.-Tiés. général...... 25.00

Ensemble.............. $40.00

Reste en caisse........ $15.65
Si-Charles

Recette de novembri.... $10.75
Payé: Frais de port...$ o.
A Trés. général......... 10.64

Ensemble........ .... $io.75
St- T4éodore a"cton

Balance d'octobre...... $ 7.42
Recet.c de novembre...24.65

Ensemble............... $32 07

Payé : à Très. général..$2o.oo
Isidore Jodoin.. ........ 4.50
Frais de port.............. ao.9

Ensemble....... ...... $24.59

Reste en mains......... . 7.48
Angr-Gardien

Balance d'octobre...... $ 2 78
Recette de novembre... 4.15

Ensemble............. $13-93
Payé : Frais de port.....$ o.oS
A Trés. général. ........ 13.oo

Ensemble...............

Reste en mains......
Laprésentation

Recette de novembre..
Remis à Trés. général..

Reste en mains......
Mýlarieville

Balance d'octobre...... $24.75
Recette de novembre... 42.95

$13.O

$ o.85

* 9.40

940

$ o.oc,

Ensenmble ...............
Remis à Zrés. général..

Reste en mains......
St-Hlugues

Balance d'octobre......$52 5
Recette de novembre... 51.45

Ensemble........ .... $103.60
Remis à Trés. général..$54.co
Fraiq de port.. ........... 0.25

Ensemble ...............

$67-70
43.00

$24.70

Balance en caisse...... .

Acton- Vale

Balance d'octobre......$30.38
Recette de novembre.. 39.05

Ensemble... .........
Payé : Alf. Grégoire...$r2.oo
Oct. Vaden.&is ............ 8.oo
Frais de port............ 0.50
A Trés. général......... 25.oo

Ens•:mble............

Reste en mains.........
Plus, 19 insignes........

En tout.............

$49.35
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Ste-Rosalie
Balance d'octobre.......$ 6.25
Recette de novembre... 21.20

Ensemble............... $27.43
iayé : Frais dc port.....$ o.o8
A Très. ginéral,........ 20 5o

Ensemble..... ......... $2o.53

Reste en mains......... $ 6.85
St-Simon

Balance d'octobre......$39-12
Recette de novembre... i6.oo

Ensemble .............. $55.12
rayé : Frais de port.....$ 0.12
A Trés. général.........$î6.oo

Ensemble......... 

Baiance en mains........
St-Denis

Balance d'octobre......$19.70
Recette de novembre... 33.25

Ensembie...............
Payé A. Courtemanche.$i 5.oo
A Trés. général........ 20.o

1- nsemble...............

Reste en mains.........
Plus, 4 insignes.........

En tout..... ..........
Roxton-Fails

Balance d'octobre.......$26.6o
Recette de novembre... 47.45

$39-00

$52-95

ý35 00

P17 95
4-00

$21.95

Ensemble............... $74.05
Payé à Trés. général....$45-oo
Eugène Riel.............. i.oo
Gédéon Alarie........... 4.00
Remis à aspirant........ 0.75
Frais de port ........... 0.14

Ensemble............... $50-89

Reste en caisse .... ..... $23.16
Plus, insignes... .. ---... 5.oo

En tout................. $28.16
St-Damase

Balance de septembre..$ o.58
Recette d'oct. et nov... 73 55

Ensemble........... .. $74.13
Payé :à Trés. général..$60 o
Euclide Martel........... 12.oo

Ensemble... ..........

Reste en mains .. .....
Plus, 10 insignes........

$72.00

$ 2.13
10.00

En tout.................
St-Mfarcel

Recette de novembre.. $12.50
Payé : Frais de port.. .$ o.o5
A Très. général......... 1245

Reste en mains...... 0.00
(A suivre)

Explications

En vertu des règlements actuels,'
le membre de l'Union St-Joseph on -
detté envers cette derncre d'une
pomme excédant $:.oo au moment

u décès, perd son droit à tout bé-j
néficepour dårs et en prive naturel-I

lement sa femme et ses enfants. Ce-
pendant, et nonobstant la restriction
ci-dessus énoncée de l'article 260,
tout membre dont le nom n'a pas
été rayé en vertu de l'article 79, re-
prend son droit au bénéfice de l'ar-
ticle 259, quelque soit le montant de
ses arrérages, sur paiement durant sa
vie de tels arrérages.

C'est là un privilège extraordi-
naire, injuste, injurieux même pour
les autres membres qui s'acquittent
fidèlement de leuw obligations en-
vers la Société et préjudiciable aux
intérêts de la dite SoL,été. Sans
doute, il ne faut pas toujours être
prêt a retrancher aux membres, au
nom de la Société, pour cause de
négligence légère envers elle. Il ne
serait pas juste de couper les vivres
à toute une famille parce que son
chef sociétaire, par incapacité réelle
peut-être et géneralememt par oubli
motivé, n'a pas sati.fait à tous les dé-
tails de ses obligatiins envers sa So-
ciété. Mais il arrive un temps ou
l'incapacité n'est plus réelle et ou
l'oubli devient négligence : à ce mo
ment là, il faut proteger la Société.

Or la motion Langevin concilie
tous les intérêts,-ceux du Socié-
taire et de la Société-en laissant
toutes choses dans le sta':î quo jus-
qu'au moment où le Sociétaire serait
endetté depuis une année révolue ou
davantage. En vertu de cette mo-
tion,à moins qu'on reste endetté d'ut.
somme excédant $2.0o après le de-
cès, il sera encore permis de payer
ses arrérages pour avoir droit au
bénéfice de l'article 259 si,-nous le
répétons-l'on n'est pas endetté de-
puis une année ou plus.

Ayant été endetté durant une an-
née l'arrieré-toujours d'après la mo-
tion susdite-perdra tous ses droits
au bénéfice du dit article '259, adve-
nant son décès immediatement après
avoir payé ou dans un espace de
temps egal à celui durant lequel il a
été endetté. Cependant, nonobstant
cette restriction, tel arrieré qui
payera, à n'importe quelle époque
après une année révolue comme ar-
riere, reprendra tous ses droits à
l'expiration de la peine projetée, s'il
n'est pas decedé curant l'accomplis-
sentent dc sa peine.

Mais, il sera loisible à chacun de
se racheter en accomplissant certai-
nes conditions déterminéecs par la
m:me motion et par l'article 258 des
règlements.

En résumé, tout membre endetté
depuis une année ou pus et dont le
nom n'aura pas été rayé en vertu de
l'article 79 des Règlements pourra
toujours payer le montant brut de
ses arrérages en risquant son droit à
tout bénefice advenant son decès im-
mediatement après avoir paye et du-
rant un espace de temps egal à celui
durant lequel il a eté endetté, ou
bien faire demande spéciale au Co-
mité de Regie central, fournir à ses
frais un certificat de santé et payer
tous ses arrérages plus dix pour cent
pour avoir droit à tous les bénéfices
immédiatement après-à son choix,
comme l'alternative lui en est aussi
laissée pour les bénéfices on maladie
par l'article 258 actuel.

Nous croyons que cette restriction
est parfaitement jutste et doit être
adoptce sans discusson sérieuse. Le
délai d'une année est assez long

pour t.ermettre au plus pauvre d'en-
tre nous de faire face à ses obliga-
tions envers la Soci;.té. Les condi-
tions pour le rachat de ses droits
sont assez généreuses pour en ren-
dre l'accomplissement facile. Tout
le monde y trouvera son compte au-
tant et mieux qu'aujourd'hui,--les
négligents eux-mêmes-qui pour-
ront acheter l'oubli de leur négli-
gence et avoir un intérêt pour effec-
tuer tel achat.

Nous parlerons la semaine pro-
chaine de la motion Marsan.

UNON ST-JOSEPH

DIMANCHE, 8 JANVIER 1892.
En l'absence du Président, des

Vices.Présidents et d'un quorum rè-
glemientaire, les Sociétaires soussi-
gnès choisissent M. Louis Plamon.
do)n, père, comme Président pro ien-
.ore-lequel, conformément à l'ar-
ticle 115 des Règlements et à la ré-
solution consentie unanimement par
les diti Sociétaires soussignés, ajour-
ne la présente assemblée régulière
mensuelle i- dimanche, le 29 janvier
courant,aux lieu et heure ordinaires.

(Signé) Ls PLAMONDON, père,
Prés. pro tenport.

J. A. CADOTTE, S.-Trés.
ALF. BERNIER.
Ls CORDDAU.
Ls SENÉCAL.

En conséquence de l'ajournement
ci-dessus, tous les confrères résidant
soit en la cité soit cn la paroisse de
St-Hyacinthe, sont tenus de prendre

A V IS
L'assemblée régulière mensuelle

ae janvier, pour les membres rési-
dant en la cité ou paroisse de St-
Hyacinthe, sera tenu dimanche, le
29 janvier courant, aux lieu et heure
ordinaires.

I es présidents de Succursalessont
également notifiés, par les présentes
d'avoir à convoquer les membres sous
la juridiction respective d'un chacun
en assemblée le dimanche 22 janvier
courant. Pour meilleure convocation,
nous recommandons fortement de
faire annoncer cette assemblée les
dimanches 15 et 22 janvier, soit du
haut de la chaire ou à la porte de l'é-
glise, à lissu de la grand'nesse, con-
formément à l'article i i i des Règle-
ments.

Par ordre,
J. A. CADOTTE, S.-Trés.

LUNDI, 9 JANVIER 1893.
Présidence de Jos Leduc, écr,Pré-

sident pro tempore.
Présents : MM. H. Gaudette, L.

Cordeau, H. Langevin, J. Marsan,
F. Lajoie, J. H. Blanchard, J. B.He-
vey, N. Cor:nier et J. A. Cadotte.

Applications pour bénéfices de
MM. Henri Langelier, 3 décembre.
Visiteur : F. Lajoie.

Zephirin Phaneuf, 2 janvier. Visi-
teur : Eus. Clapin.

J. B. Monjeau, 5 janvier. Visiteur .
Jos Leduc.

Napoléon Halde, 16 décembre,
(St-Alexandre.)

Résolu de payer aux malades sui-

vants, tout ce que requis aytnt été
par eux fourni :

Moïse Champagne, (St-Roch), du
19 décembre au 5 janvier, $5.00.

Herménégilde Lafrenaie, (St-Jà.
des). du 25 déc. au 7 janvier, $3.oo ;

Révd J. Barré, ptre, [Manitoba],
du io déc. au 25 déc., $6.oo ;

Clément Dupuis, (St-Roch,) du 14
décembre au 31 décembre, $7.50 ;

Calixte Lorange, du 26 déc. au 9
janvier, $3.00 ;

Alexandre Champigny, du ig dé-
cembre au 2 janvier, $6.no ;

Henri Choquette, du 12 décembre
au 76 décembre, $6.oo ;

Assurance sur mobilier et effets,
$4 25 ;

Frais de bureau, timbres reçus,etc,
$3.3c ;

Proagande (Ange-Gardien),$r.35,
Rem, 'i a-pirant, 75 cts.
Demandes pour admission et cer-

tificats requis prur les aspirants sui.
vants qui sont déclarés admis :

Philias Simard, journalier, 30 zns,
Ste.Rosalie ;

Olivier Bonenfant, cultivateur, 30
ans, St-Theodore ;

Alexandre Vanasse, sellier, 37
ans,'St-Théodore;

David Provencher, maçon, 31 ans,
St-Théodore.

Après délibération, le Comité con-
sidérant que des abus se sont glis.
sés dans l'observance des règleme nts
relatifs aux sorties en corps généra-
lement, plus particulièrement pour
l'assistar ce aux funérailles.

Considérant que l'artic le 291 dé-
termine clairement ce qu'il faut com-
prendre par assistance aux sorties
en corps, en décrétant que l'appel
sera fait au départ et au retour de
chaque sortie ; que aux termes de
l'article 293, le membre qui ne se
trouve pas dans les conditions vou-
lues par l'article 291 susdit à cause
de maladie ou d'absence doit, pour
être exempt d'amende, avoir donné
un avis par écrit, avant la sortie, de
telle maladie ou absenc. ;

Considérant que le Président en
office dans une sortie en corps, en
vertu de l'article 189, règle tout ce
qui regarde l'organisation de telle
sortie ; que, par conséquent, il ap-
particnt au Président en chargedans
une sortie d'ordonner dans tous les
détails, et aux membres de se sou-
mettre et de s'adresser à lui, dit Pré-
sident, dans les cas imprévus ou par.
ticuliers les concernant, depuis le
commencement de telle sortie jus-
qu'au congé d'icelle ; il -.oit résolu,
conforr.ément aux articles 291 et

293 susdits et autres ;
Pour assister valableme.nt ý toute

sortie et conséquemment, pour être
exempt d'amende, il faudra se ren-
dre au lieu et heure indiqués pour le
départ, assister sans interruption à
tous les exercices qui en dépendent
dans l'ordre à ce fixé par le Prési-
dent ou par le Comité de Régie, et
ne pas prendre congé avant la collec-
tion des cartes. Il faut aussi porter
son insigne, et visiblement.

L'appel déterminé par l'article 291
sera fait chaque fois en donnent à
chaque membre présent au moment
du départ une carte, sur lacuellc il
inscrira son nom : cette carte sera
marquée d'un signe particulier et se-
ra la seule acceptée pour constater la
présence. Si c'est une sortie pour

Ense0mbe 0 $ZT 12 r%
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assistance aux funérailles, les por-
teurs pourront recevoir cette carte à
la demeure même du défunt.

La collection des cartes, après la
sortie, sera faite par deux officiers
nommés par le Président, et par nul
autre à peine de nullité.

Aucune excuse ne sera plus reçue
pour non observance rigoureuse des
règlements concernant les sorties ou
autres, et des dispositions ci-dessus
prises pour in assurer la parfaite exé-
cntion.

Et le comité s'ajourne
J. A. CAD( 'TE, Sec.-Trés.

Deces

M. Irénée Choquette, membre de
notre Société est décédé à St-Hya-
cinthe, le vendredi matin, 30 décem-
bre dernier à l'âge de 33 ans, après
une longue et douloursuse maladie.

Les funérailles ont eu lieu lundi le
2 janvier courant, à 7 heures, a. m.,'

au milieu d'un grand concours de pa.
rents et de confrères.

M. I. Choquette avait tété admis
membre de l'Union St-Joseph, le 17

En résumé, ce livre n'est peint le
manuel de telle ou tele profession ;
par la généralité des matières et les
textes de loi qu'il renferme, il con-
vient à tout le monde : par la spécia-
lité de la partie consacrée au Droit
public et administratif, il est destiné
à donner des notions élémentaires
sur l'organisation politique, adminis-
trative et judiciairede la France. Le
tout est disposé dans un ordre par-
faitement raisonné et clair.

rère partie, Droit civil ; 2c partie,
Droit commtrcial ; 3e partie, Ma-
tières diver.,es : Armée, chasse, enré-
gistrement, expropriation,code fores-
tier, impôts, instruction put !ique,
ivresse, justice (organisation,) pêche,
timbre, voirie, etc. ; 4e partie, Droit
pénal ; 5e partie, Droit public et ad-
ministratif, 6e partie, Modèles d'ac-
tes.

Reglemuents et Procodures
qu'il importe torus les membres

de l'Union Yt-Yoseph de ne
pas oublier et de m. 'tre

en pratique ou de suivre toujours

ladie ou d'accident, est nulle pour
tout ce que réclamé avant la date de
la confection ou de la réception d'i-
celle par l'officier auquel adressée

Cependant un membre empêché,
par suite de maladie ou d'accident,
de vaquer à toute occupation depui'
plus de quatre jours peut, s'il désire
alors ou enuite faire application
pour béncfices parce que sa maladie
devient plus grave ou pour toute au-
tre raison, déclarer, en faisant telle
application, qu'il est malade depuis
quatre jours.

Youi! ance de béréfices
c > Pour avoir droit aux bénéfices

en maladie au n-ment de l'applica-
tion et pour continuer à y avoir
droit, il faut :

Etre malade, estropié, infirme ou
autrement incapable de vaquer à ses
occupations ordinaires ou autres oc-
cupation de nature à rapporter un
bénéfice quelconque, et n'y pas va-
quer. soit directement soit indirecte-
ment ;

Ne devoir à la Société aucune par-
tie quelconque de la contribution ré-
gulière mensuelle ou de la cotisation
au décès, ni une somme de 5o cents.

é i i Ad'

et ne pas dépasser celui de 44 an#
révolue.

2 0 Etre Catho'ique Romai', r4.
gulièrement fidèle à scs devoirs et
remplir l'oblication pascale.

3 0 Etre Canadien-Français e
reconnu comme tel.

4 0 N'appartenir à aucune So.
ciété secrète ou autre association fm.
prouvée par i'Egise.

5 O Etre connu pour jouir d'une
bonne reputation et d'une sobriétt
chrétienne.

6 0 Avoir son domicilc dans k
limites actuelles du diocè>e de St.
Hyacinthe.

Les autres formalités à remplir
pour devenir membre s:ront indi-
qués à bref délai en s'adressant au
Sec.-Trés. général.

Devoirs des membres

Par le fait de son admission, cha.-
que sociétaire contracte l'obligation
morale de faire tous ses efforts pour
le maintien, le progrès et l'honneur
de la Société qu'il doit défendre et
protéger en toutes circonstances.

Aux membres absen ts
U . . ou lexcdat, eni impostonsUl a~u-

La contribution pour ce décès se- Contributions ., tres natures. L memre a qui pe
ra due moitié en février et moitié en i c La contribution regulière men- F h Les membres absents, qui payent
mars prochains. Le montant, qui en suelle de 40 centins, et toute cotisa- ournir régulièrement chaque se- déjà, q>i désirent payer leurs cotisa.
sera bientôt fixé définitivement, sera tien généralement quelconque en marne si pon,.ib!e, au moins chaque tions à St-Hyacinthe, ou pour toute
probablement de 45 cents, sus, indiquées comme dues et exigi- quinzaine, sous les peines énoncées autre affaire, sont priés de s'adresser

gible pendant le cours d'un mois, en l'art, 257 (page 86) des Règle- directement de préférence au Secr6.
doi. ent être payés le ou avant le ments le certificat de son médecin taire-Trésorier général, attendu que
dernier jour de ce mois. La négli- s'il ne se présente pas de visiteur de tel Sec.-Trésorier doit recevoir et ex.

BIBLIOGRAPHIE la part du Comnité de Régit ou, s;ic Se.Téoie oercere x
gence de ce faire, ou le fait de ne. -la a t u somt de Reies e pédier toutes les correspondances-'

[Voirannonce L. A. Choquetet frère pas payer dans les délais à ce fixés malade st absent aux term e ce qui, dans bien des cas, provoquera

Traiti élémentaire et pratique de unc somme de 50 cts, ou 'excédan ments fournir le certificat siné ar une réponse plus prompte aux com-

drit franais à la Portée de tout dû pour d'autres causes entrane, , f P munications tout en évitant de sur-
monde, par L. Ch. Bonne. d vol. ut - pour le retardataire, la privation de son médecin et par le curé de sa pa- charger ceux qui sont voués à d'au-

dpa.tout bénéfice en malaoie, imédiae- rosse et dans les mêmes délais que tres détails de l'administration.
12 de 684 pages. Prix : 5 fr. Chs nent après avoir pavé, pendant un ci-dessus.
Delagrave, editeur, i5, rue Soufflot, espace de temps égal à celui durant 2 o Pour avoir droit à la somme -
a Paris. lequel il a été retardataire. de $25.oo, pour décès d'épouse, il

Cet ouvrage renferme la solution 2 0 Un mois commencé ou non faut ne rien devoir à la Société au JANVIER
de la plupart des questions usuelles encore fini est payable en entier par moment de tel décès et faire partie
resolues définitivement et sans con- le nouveau membre comme par le de la Société depuis douze mois au Contribution mensuelle............ 40
troverse possible par la Loi ou la ju' démissionnaire. moins.
risprudence. O déc' aé à l'ad- e bénéfice est payable par le Total à payer................o.4

Les questions douteuses ou con- . 3 . Les ces antérieurs - Con·ité Central seulement, sur pro-
troversées en ont été bannies avec , miszion d'un membre ne sont pas ductioa, par le réclamant, de l'ex-
soin et réservées, comme toutes les dûs par ce dernier ;mais les décs trait mortuaire d'abord et de toute
questions d'espèce, à l'examen des et toutes autres impositions ante- autre piècuqui urriten tre egé ux ebre r idant l Citd
hommes spéciaux rieurs à la démission sont dus et aur poèeur avordroit àn laeeié u ebe rsdnse aCt

Pour atteindre ce but, il fallait ex- toujours exigibles. $5., advenant le décès d'un t-yache
poser simplement et avec clarté le.. 4 0 Il est loisible aux mcmbres dembre, il fadqe e demès u Le Secrétaire-Trésorier, par lui.
principes du Droit civil et du Droit de payer d'avance une some quel- moment de son décès, n'ait pas été m-me ou par un représentant dû-
commercial, et ajouter à ces deux conque-laquelle est veréee au cre- endetté envers la Société d'une som- ment autorisé, se tiendra à la salle
parties fondamentales quelques no- dit de tels membres eneparement, p:s- me excédant $2.oo. (soubassement de la cathédrale) cha-

tions sur les matières les plus prati- qu'à épuisement de cette somme, de 5 o La réclamation de ce dernier que dimanche immediatement après
ques et les plus utiles, choisics dans tout ce qui pourra devenir du. bénfice doit être faite, par écrit et la grand'messe pour y faire la per-
le domaine du droit administratif et Applications pour bénéfices par les intéressés auxquels il écheoit, ception de toutes les sommes dues
du Code pénal. En exécution de 1 0 Quelque soit le domicile d'un dans le cours du mois qui suit le dé- à la bociété.
ce programme, l'auteur a extrait des membre qui, devenant malade, dé- cès, sous peine de prescription. On peut . ussi payer en aucun au-
Codes tout ce que l'expérience a sire toucher ses bénéfices, il lui faut C u ein e & domticil tre temps, au domicile du dit Se:ré-
montré comme pouvant être néces- adresser une application pour le . ha"gmeben d ae de d- taire-trésorier, no 1, rue Claude et
saire à tout le monde, dans les rela- paiement de tels bénéfices (d'après . .out membre qni chanrge de do- s'y procurer toutes les formules ou
tions habituelles de la vie, aissant la formule '. la page 122 des Règle- mici est tenu d'en in ormer le Se- informations dont on pourrait avoir
aux ouvrages théoriques et scientifi- ments dans !es premiersquatre jours ,ar rorie St-dueacinde besoin.
ques ce qui est du don...ine de la de la maladie. Cette application par écrit, sous peine d'une amende Téléphone 114.
science pure. A quoi bon, en effet pour bénéfices doit ê re adressée à e 25 cents.s A. CADOTT, S-Trés.
parler des servitudes aux propriétai, l'un des membres du Comité de Ré- Admission des membres

res et aux cultivateurs, si on ne leur gie de l'endroit où réside l'apr i- Toute personne domiciliée dans -=

apprend pas ce qu'il faut faire pour quant si cet endroit est constitué en un endroit où il n'y a pas encore de L'ECI1o,or ane omciez dO
les éviter ou pour les conservcr,com- bureau ou Saccursale, ou au Presi- succursale ou bureau etabli, si elle a . . 13. A.
ment elles s'acquèrent et comment dent général (St-Hyacinthe) s'il ré- jouit des qualités requises pour de. Par ordre du Grand Président du
elles se perdent. side hors de St-Hyacinthe ou hors venir membre peut s'adresser, pour Grand Conseil de la C. M. B. A. du

En donnant quelques modèles d'un endroit constitué en Bureau ou ce, à la succursale ou au bureau le Canada, en date du Io novembre
d'actes sans seing privé, l'auteur s'est Succursale. plus voisin de son domicile ou à St- dernier et sous le sceau du dit Grand.
arrêté à la formule la plus simple 2 0 L'appllication pour bénéfices Hyaci.ithe, indist'nctement ; Président, l'Echo est de nouveau
pour chaque convention, en en ba- réclamant, pour le malade, plus de Les qualités requises pour devenr nommé I un des organes officiels du
sant la rédaction sur le texte même quatre jours complets d'empêche- membres sont : dit Grand Conseil du Canada pour
de la loi. ment de travailler par suite de ma- 1 O Avoir atteint l'àge de 2o ans un terme de deux ans.
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L'année 1892 appartient maintenant
au passé, elle n'est plus qus'u. sou-
venir .... heureux pour le plus grand
nopibre, nous l'espéronF.

Ët cependant d'après les savants
astronomes nous ne devions pas voir
cette nouvelle année. Quel est celui
de r os lecteurs qui n'a pas f émi à la
pensée qu't i cataclysme épouvanta-
ble viendrait interrompre pour tou-
jours la succession des années.Malgré
ces prévisions notre petit globa cont i-
nue sans cesse sa marche à travers les
espaces ir fini.', suivant la courbe que
le doigt de Dieu lui a tracée dès le
commencement. Les astres vaga-
boind.', échevelé!:, malgré les calculs
de'nos savante, ont respecté j usqu'à
présent le séjour de ces êtres créis à
l'image du Souverain Maître.

Que d'événements importants se
sont déroulés durant cette année
j892, -dans tout le Dominion.

C'est le gage le plus certain de la
tranquilité du pays et du bonheur de
tous

1892 Ser une date mémorable
pour nos cousins de France. Le
scandale de- Pantamit, coup terrible
porté à la République a remué
profondément les masses et l'on
s'attend à rien tins qu'a une ré.
volution.

A c ôté de cette France tourmen-
tée que nous plaignons, il y a la
rrauce glorieuse que nous saluons.
avcc test. ect dans la personne du
général Dodd.-,Ie héros du Diahomey.

Puissent ces victoires adoucir les
plaies cacsees par les luttes intestines.
D)'ailleurs la France n'est pas la seule
4 souffrir de la tempête ; prcque
toutes lt-s natiotis de l'Europe gémis.
bent ios le coup des épreuves que la
Divine Providence leur envoie.

Le Vicaire de Jésus-Christ, Léon
XIIl, seul,échappe au souffle orageux
qui dévore.

A~ussi le monde entier a-t il con-
fiance au vieillard captif.

Quelle !eta pour nous l'année 1893?
Dit u seul le sait 1 Mais à tous nous
sot haitons, paix, prospérité, santé,
bot heur et riche-se!..

A tous r os fidèles abonnés, noue'
crions de tout coeur . Bonne et heu.
reuse année 1 Vieux refrain quîi
contient le baume de l'espérance.

A ceux qui pleurent~ nous !ýouhai-
tons consolations.

A ce..x qui sont heureux, joies in-
times et longue chaine de bonheurs 1

Bonne année aux pauvres.
B$onne année à ceux qui sont favo-

iisés de la fortune.
Bonne et heureuse année à nos

adversaires et ennecmis, comme à nos
aM1'.

Bonre année au vieillard, à l'ieý
~ir, à l'adoler-cent et à i'enfant.

Que Dieu répande ses plus abon-
dantcs bénédictions sur ceux qui
mous sont rarticulièrement chers, sur

Qu- notre dévise pour l'année qui
commence soit : En avant 1 sc.is
l'oeil de Dieu.

.L'instruction religieut&-Le ministère
rusnvint d'adopter un décret renan

Prloir l'instruction religieuse dn

MOINES ET A<GRIWrLTEUltS

Nous empruntons les lignes sui-
vantes à une Lettre pastorale de Mgr
Labrecque, évêque de Chicoutimni,
annoi çint l'établissement du mu
nastère de Notre-Diae de la Trappe
de -Mistassini, lac Saint-Jean:

...La Trappe, 6ufio, sea une E.,lc
d'agriculture et de colontitut ,on. Ce qu elle
a été gilleurs, an Franco, an Italie, an
Allemnagne, et an Aogleoecre, elle le sera
parmi nous : £ultautl solijudo et/Abrebit..
9"frminans ce'liniabi. [1q. XXXV. 1 ]
Les solitudes de la forêt voit tressailli,
de joie et >.épaânoir en floraisons brîl
lautts. De leur sein vont s'élan2cerde
puaiantes végétations. Les Trappistes
ee rendent nitîtres du 6ol partout où ils
b'iAtabliasent :témoin, la jeune et fi)ris-
saute abbaye d'Oka, déjà asies puillsante
peur fournir un essaim de religieux qui
vont er4cr au Lao Saint-Jean un centre
d'attraction pour les eolono, une sorte de
foyer agricole et indutriel dont l'influence
layontta sur tout ce paye. Commo
Nous toui le disions encore dés notre
arrivée parmi Vous, N. T. F., l'avenir du
dicèse de Chicoutitmi se résume dans
l'oeuvre capitale 4ce l'agrieulture et de la
colonisatio. Que les jeunes colons se
mnultiplienit et marchent à la suite des gé
néroux pionniers qûi, dans leur invincible
courage, stont allés planter leur tente au
bein de l'immenso forêt qui omboge !es
rivez du Mlistaosini ; que le sillon du la.
bour eur féconde ces terre, encore vierge;
que partout l'on voie naitre et fleurir de
nouvelles paroisses%, et qu'au milieu de ces
conta-c nouveaux d'activité, s'élèvj un
nouveau temple dont la croix plane sur
toutes les d meures pour tee bénîr et les
protéger 1 Bientôt, Nons l'espéront, il
non', sera dooné de voir tons ces lieux
que Du'onit pas encore marqués les pas dec
l'homme ouverts à l'agriculture, airosés
des sneara du oo!on,ct donnant avec aben
'.atcý toutes les richesses que recèle cett
vaste contrée.

LE PANAMA AtLLEIMMAii)

Une dépêche adressée de Berlin
i-u joirnai le MYatin de Par'%, donne
les détails suivants:

La grosse affaire d'u scandale
guelfe, celle qui excite ici le plus vif
intérêt c'e!.t le mot-tant des sommes
payées aux personnes qui ont joué
un iôle dans la mort tragique du -oi
Loilis de Bivière, lequel & eté trouvé
noye. on se le rapplle±, d'une feçon
qui est restée inexpliquée ; cst éga-
lement le chiffre des sommes payées
aux mcdecins et autres p.arsonnes
qui ont !oigné l'empereur Frédéric
dans sa dernière maladie.

«On supprwie que les reçus aux-
quels fait allusion le V&warts ont
é.é achetés var hi. Bebel a un jour-
nali-te de Z.irich qti avait menacé
de les publier en 1891 .

De retour-M. Erni c Castel, qui Jtaii
allé, îu ta qualité officielle de Secrétaire
do la Société d'Industrie Laitière, visiter
l'éeoe et Pitalien (xpérimitale de Bur-
lîrgion, Vt, est de ietour aprèd un bau.
reux voyage.

M . Castel nous dit que le directeur, lep
prtf'essura et les patrons ;te sont informés
avec beaucoup do bienvcillance des
atciens 6 évea Canadiens donz ils ont con-
servé un bon souvenir.

Faillite Ulowan-Oa dit que Hanzian,l'a-
chetcur de fromage failli, sera cit4 devant

un juge pour expliquer comment iltrse faitI
qu' il n'y oit pas d'actif pour répondre à
un passif aousi considérable.

oMmaeàl race aiiadien&fran-
ça ie-e-aorgnisîf tsde l'exposition

de Ohîcalze sont perptlxo au Sujet du
choix de l'orateur qui sera nharg6 de p--~
noneer le diaeoi.s d'inauguration, au mois
de mal prochin.

On avait parlé de M. Gladstone, mais
le voyage serait trop fatiguant pour cet
émineut vieillard. Signer Castalor, le
o6 4bre orateur empaguol, ne sait pas
13o011saMMinat l'an1gill.

Chapleau ou Laurier, tels sont .es ora-
teur' qui d'après I'Lueniny Herald,' de
Dulutb, ich,, s'imposent dans les air-
consltnces

Nous félicitons la lieutenant-gouvernour
et le chef de l'oppoaition dec et hommage
rendu à loir remarquable talent. Y a-t-il
au monde plus grande éloquence que celle
des Chaplean et des Laurier 1

Le /romagc-La fromagirie du 4 1 rang
de St Hugues a reçu 1 362, 680 livres de
lait, donnant 142 356 livres de f romage
fabriqué par M. J. Ut-'. D6pot. Ce mon-
tant a rapporté $13,812 93 pour l'année
1892.

La minecrdor de Dudsw-di- C. Ro-
drigue t. commencé dans le coure do l'été
l'exploitation d'une mine d'or dans le six.
ième rang de Dedeweil, sur lei borda du
ruisseau Hall. La perspective est excel-
lento, parai.-il. Il s'est associé avec un
de ses Dn e, mineur de la Beaue , pour
001 tinuer bur une plus rTasta échelle.il
travaillent actuellement à forer un puits
pour atteind! o le roc sur lequel 'toit repo-
tter le précieux irétal, en plus grande
quantité. Le piiotempe prochain, une
pompe mue- par un pouvoir hydrau-.
lique a. ra installée afin de fteiliter Ieý
travaux.

.St.v.'mcrs rapides--Le WYorld do To-
rontL alprend que le Pacifiq1ue Canadien
est venu à un arrangement rnvec le gou-
vernement f6 létal au 'sujet de l'établisse-
met-n d'un sorviuô de Steamers rapides sur
l'Atlantique.

Le confrère ne nous fait pas coonnaîtra
tee conditioins de l'arrangeat, mais il
déclare que te ser1v)i b era inauguré en
1893.

stanhopC-Mt). Gala & Feils ont coin-
mence leu tpérations do leur,' chantiers
d'hiver et ils se propoent de f -ire beau-
3oup de bois cette année. Ils ont fait
faire de grandes réparations à leur scierie
q1ui a mointenant teulcu les apparenocit
j 'un nouvel établissement et ils doivent y
instailer aussi de nouvelles machines.

Lis bandits aux £Cats LTs-Lc New
York W'orid ruconte que Bob Dalton,l'un

dert th fus de> bandits qui ont es>ayé, au
mois d'ce übra dernier, de piller les ban-
quels de Coffeyville (Ktnsas) et dont pin
..icurs ont été tu( das la bagarre qui s'en

e'.suivie, vient d'être nommé délégué

marabal des Eiais-Unis.

La tragédie de Fali Rioer-L'Etat ne
semble pas dispoué à procéder au proès
de L zzie Borden, aceusée du meurtre de
son père et sa mère, à Fall River. On
croit que la jeune fille est folie ou qu'elle
le sera bientôt. Mde Russell déelare quis
Lizîe a hrft'd devant cls une robe ta-
ch6o de rouge, que là prisonnière lui a dit
Stre de le. peinture.

Bridget Sullivan, la servante des Bor.
don déaa.re que Lissis portait cette robe
b. matin du crime.

Fratricde-A S.aghzàow une terrible
nouvelle v'c.'t de jeter notre jolie patite
ville dans la plus vivo stupeuir. Un cer-
tain Fred. Feiote arrivait ici, il y a nouf
mois, de Toronto, avec au famille ; il
loua une maiton qu'il fit servir d'épicerie
et do résidenc privée pour sa famille.

1 G;eorge Foote, le frère de Foid, pensionnat
quelque temps Clies lui ; mals il est car-
tain que la paix ne régna jamais edt?
eux; ils avaient très Fouirent d^ violent«
discussions au sujet d'%mucono du (hue.-
dat aux Etats-Unis, et on va voir ju qu'où.
peut alier la .asaion polituque, l'esprit de
parti poussé i'isqu'à la bêtisae.

Samedi soir, la même question d'tn-
nexion fut remise eur le tapie; lea deur
frères étaient devenusi d'une violence ai-
tréma de langage ; George était anti-an-
nextoniste, et Fred profissait des idée&-
onîraired. La famitle s'était retirée,
laissant les danrr frères d11baàre l'avenir
du Canada. Soudain, elle fut frappée Dar
la bruit d'une détonation de révolver pot-
tie de la chambre où s trouvaient les
deux frères.

Mme Foutu se pr6eipita auxieutie dans.
la chambre; un spoctane terrible l'at-
t.endait, cou mari gisait innmanimé sur le
pi.-.ràhrr, baignant dans son sang. La>
balle était passée près du coeur ; le jeune
Fred expitrait ue h*ure apré'.

George prétend qu'il était dans la cas
do lég iim défense, son frère s'étant pré-
cipité sur lui avec une rage terrible, ota-
mo pour l'étouffer. Il n'eu a pas moto&
été mis en état ad'arrestation.

Mort d'un rabbin-Uce dépQohe de.
Constantinople annonne la mnît du grand,
rabbin de Jérusalem.

M. Blai.-e-M. BMaine n en une rechute.
qui laisse à £es âmis peu d'espoir de la.
sauver.

-"Le tyohu-Les5 dernières ddéêhes da-
frtw-York noua apprennent que le typhus
y fait dei victime.: considérables.

decident-Un grave aooi.lent e'est pro.
duit, vendredi soir, à une traver-a du 0.
P. IL.. entre Waterloo et Warden. M. Ji.
Blanchard, accompagné de son épouse et
de es deux eni.at, as rendait à Water-
Ion. Arrivé piès de cotte travertie sou.
nhaval fut effruyé, à la vue du train, et alla
se jetea bur la devant d,, la locomotive ol
il uit tué insautanémê:ýL et la voiture
brisée onmorceaux M. Blanohird et se
deux enfants eurent la tewps du sauter à
ter.e, mais mia heurentemedt led habits de.
madame B anohard îl'accrochêrut à DÛ
poëlle qui se trouvait dans la vo'ture et
elle ne pot suivra son époux. Elle fat
lancea à une diuiance cinsidé abla par la.
locomotive et reçut, dem blesslureis graveï à
la téta et a.u corps. Trao!§portée' à IF,-
ternon cite eut demeurec p.usieura haures
avant de rcp:eodrt, Omna5ssauoo. Oaa
kren d'eepoir de lui sauver à vie.

Ala;agés ptr dasCanuiÀes-On a reçu
de Sau F!rai cteco la flou vuile d un tor.'bie
drame qui b'car passé dans l'océan Pacxifi-
que à bord du v iiîîr fianDçais <Joîstass 'ns>
capitaine Marié. L'équipageatu Go.. -lau-
unie se composait du Clanaques rcrtés
aux Nouvelles Hébrides; c.,ui ci se sont
révoités, ont as assin6 la propriôta*re da
navire, b). pathin, le capitaine Mriùé et
bon second; puis ils ont pillô te navire et
l'ont lai2é aller à la dérive. Lce
tine a été jeté sur un (0Oicii cù il 8'est par-
u. Non contenta d'avoir tué lecAâpitaine,
tes tenus ont fait cuire son cAdavre ctLau
ont fuit un horrible fcstin. Q-iauc mate.
lois canaques qui avaient pris la défanse
du capitaine Marie ont ét m:Lrsacré>éga-
leinont par leurs camarades.

D)eces
En cutt ville, la jer du oour&nti Dame

LosaUeb après, epozwsode M. id. -%rd M!a-
iian, aSent do billets, à l'àga do 58 ants.
Le seiic et tnt.rawuent ont eu lieu ce

Diatn.
lios condoléarea à la famille &,40:6,.
En üette ville, le 4 janvier co imnt, out d6-

côcte à l'àge do 22 mois IlaoBlauchc, eu.
fant du M. Omer Basse.

En cile ville, Ia 4 janvier courant, est
dicèdé à l'àge do à ans et 1 racis, Wifl

lenfant do là. Louis Leamtio.
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.Avis de motion

M. H. Langevin, appu, é par M.
). A. Cadotte, donne avis qu'il pro-
posera pour être voté le dimanche,
2 janvier prochain en dehors de St-

Hyacinthe et le dimanche suivant,
29 janvier, à St-I-yacinthel

Que l'article suivant soit ajouté à
l'article 260 des Règlèments sous
le numéro 260o : " L.a temme,
les enfants ou héritiers d'un mem-
bre qui aura été endetté envers
la Société durant au moins un
an n'auront pas droit non plus
au bénéfice ci-dessus, advenant le
décès de tel membre, avant l'expira-
tion, après avoir payé, d'un temps
égal à celui durant lequel il a été en-
detté. Cependant, comme pour le
bénéfice en maladie, tout membre,
quelque soit son âge, endetté depuis
une année ou plus y aura droit aus-
sitôt après avoir payé tous ses arré-
rages plus dix pour cent s'il se con-
forme aux autres dispositiosis de
l'article 258 des Règlements. "

M. J. A. Cadotte, secondé par M.
H. Langevin, donne avis qu'il pro-
posera, pour être voté le dimanche,
22 janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant,
29janvier à St-Hyacinthe, l'adop-
tion de l'article suivant sous le nu-
méro 5834, à la suite du numéro 58
de la Constitution : " En aucun
temps, aerès examen et sur certifi-
cat signé par trois médecins de son
choix constatant l'incurabilité de la
maladie ou l'incapacité perpétuelle,
de la part d'un memb'e, de vaquer à
toute occupation, le Comité de Ré-
gie Central pourra, par un arrange-
ment à l'am'-ble avec tel membre,
racheter pour une so.nme fixe et dé-
terminée n'excédant pas celle à la-
quelle il aurait droit advenant son
décès au moment de cet arrangement,
son droit à tout secours futur pour
incapacité ou à cause de mort. Pour
les fins d'un arrangement dans ces
conditions le Comité de Régie central
est autorisé à collectersous les mêmes
peines que pour le paiement des con-
tributions mensuelles et au décès,
par répartition comme autrement dé-
terminée en l'article 239, ce que né-
cessaire au rachat, it à décharger le
racheté de toute obligation ultérieure
envers la Société. "

M. Jos. Marsan, secondé par J. H.
Blanchard, donne avis qu'il propo-
sera, pour être voté le dimanche, 22
janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant,29
janvier à St-Hyacinthe :

Considérant que, aux termes de
l'article Ai des Règlements, "aucune
dépense extraordinaire d'administra-
tion ou autre déboursé non prévu "
par les dits Règlements ne peut
être fait ni autorisé à moins qu'il ne
soit paré à telle dépense ou débour-
sé p:r une cotisation spéciale ;

Considérant que, en vertu de la
loi incorporant l'U-sion St-Joseph de
St-Hyacinthe, il est loisible au Co-
mité de Régie Central de répartir
telle dépense extraordinaire ou autre
déboursé-soit généralement soit sur
certains membres seulement, sui-
vant 'ue l'ensemble ou qu'une partie
sc.ement des membres sont inté-
ressés-et à cotiser tels intéressés
pour le paiement de tel dépense ex-
traordinaire ou déboursé non prévu;

mais, que cette disposition de la loi
précitée s'applique plus particuliè-
rement aux dépenses extraordinai-
res ou déboursés d'urgence pour
bonne administration immédiate tels
que ceux et celles permises par les
articles 37, 38 et autres de la Cons-
titution ou des Règlements ; qu'une
cotisation spéciale de 50 centins par
.nnée a été, le io avril dern'er, con-
formément imposée pour parer à
certaines dépenses aussi spéciales et
déterminées par le règlement impo-
sant telle cotisation -dépenses qui
peuvent être aujourd'hui retranchées
ou modifiées et qu'il importe de dé-
terminer mieux et autrement quels
seront, à l'avenir, les dépenses extra-
ordinaires ou autres déboursés per-
mis et imputables à la cotisation spé-
ciale susdite de 50 centins par année.

Considérant que le paiement, i O
pour la distribution chaque semaine
comme aujourd'hui, d'un journal offi-
Cie'. ; 2 O pour l'indemnité (ou partie
d'i celle) au Secrétaire-Trésorier géné-
ral ; 3 0' pour les frais de déplacement
occasionnés par lavenueà St-Hyacin-
the deux "ois par année, de délégués
des Succursales-le tout dans les*
conditions indiquées ci-dessous-se-
rait un emploi plus judicieux et
mieux approprié aux besoins actuels
et futurs de la dite cotisation spéciale
de 5ocenans.

Con idérart que l'emploi susdit
est devenu opport un, nécess..ire et
même urgent, il soit résolu •

Que le susdit a èglement adopté le
1o avril 1892 soit amendé en en re-
tranchant tous les motsaprès les sui-
vantî : " Une somme de 50 centins
par année, payable par 25 centins au
commencement de chaque semestre,
est imposée à et sera due par tous
et chacun des membres de l'Union
St-Joseph sous les peines ordinaires
et comme sud'iit " et en y ajoutant
les dispositions ci-dessous :

Le produit total de cette cotisa-
tion, aussitôt que collectée en avril
et en octobre sera, par le Comité de
Régie Central, employé dans la pro-
portion suivante :

1 9 Il sera payé aux éditeurs du
journal l'Echo--le dit journal étant
le journal officiel de la Société aux
termes de l'article 147 des Règle-
ments, choisi et contrôlé comme tel
par le Comité Central en vertu de
l'article 148 des dits Règlements-
pour l'expédition, par les dits édi-
teurs, chaque semaine, à tous les
membres en dehors de St-Hyacin-
the et à ceux des membres résidant
en la cité de St-Hyacinthe qui le
désireront,du dit journal d'après son
prix coûtant.

2 O Une somme d'au moins $100.
oo sera affectée au paiement d'au-
tant pour indemnité au Secrétaire-
Trésorier-général-la partie de telle
indemnité a être prise dans la caisse
commune ne devant pas dépasser, à
l'avenir, la somme de $ioo.oo.

3 0 La Balance servira à payer
les frais de voyage seulement, deux
fois oar année, à jouis fixés par le
Comité de Régie Central, d'un délé-
gué par chaquc :ccursale composée
d'au moins 25 membres et de deux
délégués par chaque succursale .m-<
prenant au moins 50 membres et
plus. Pour tous frais de voyage de
tels délégués, il sera payé à chacun
d'eux la somme de zo centins par

mille de distatice entre l'endroit de
la Succursale qui l'aura délégué
et la cité de St-Hyacinthe, une
fois iayée et sans droit pour re-
tourner Les droits et devoirs des
délégués, soit avant leur convocation,
soit durant l'assemblée tenue en
vertu d'icelle convocation, soit après,
seront ceux qui pourront leur être
assignés ou dévolus, soit par la Suc-
cursale qui les aura délégué, soit par
telle assemblée, soit par le Comité
de Régie Central en vertu de leurs
pouvoirs respectifs.

40 Le résidu, s'il en est un, ser-
vira au paiement des autres dépen'es
extraordinaires qui pourront devenir
nécessaires.

Liste oficiellk des officiers occupant ls
charges de Président et de Secr-

taire de l Union St-Yoseph
à St-Hyacint/s a dans

ses succursiles

St-Hyaciuths
Président: H. Langelier.
Sec.-Arch. J. H. Blanchard.
Sec.-Trés.: J. A. Cadotte.

Roxton-Fails
Président: Joseph A. Petit.
Sec.-Arch.: Fabien Préfontaine.
Secr.-Trés: Dr Alph. Brodeur.

SI-Damnase
Président Charles Fréchette.
Sec.-Arcl: Napoléon Graveline.
Sec.-Trés : Z.T. Marchessa"' ,N.P.

Arion- Vale
Président: Georges Deslandes.
Sec.-Arch : Elic Corbeil.
Sec.-Trés Victor Lapointe.

S»Atanase
Président: Ludger Mignault.
Sec.-Arch: Hector Phaneuf.
Sec.-Trés: Zéphirin Normandin.

St-Hugss
Président: A. Marion.
Sec.-Arch : Joseph Lessard.
Sec.-Trés : Hugues Bélanger.

St Theodore
Président : Télesphore Picard.
Secr.-Arch: Louis Gauthier.
Secr.-Trés: Napoléon Tanguay.

Si-Simn
Président: Edouard Cusson.
Scc.-Arch : Arthur Larochelle.
Secr.-Trés : Jean.-Bte Delorme.

St-Domitiquf
Président : B. Lamontagne.
Sec.-Arcb: Ls Robitaille.
Sec.-Trés : L. J. Dubois.

L'Ange-Gardien
Président : Révd. J B. Durocher,

ptre cure.
Sec.-Arch. : Louis Fontaine.
Sec.-Trés. Roméo Vaillancourt,

M. D.
,. St-Pi:'

Président : Jos. E. Cadieux.
Sec.-Archiviste • Ad. Chicoine.
Sec.-Trésorier : Jos. Em. Seney.

Marievil/s
Président: F. Huot.
Secrétaire: H. E. Poulin.
Trésorier : J. Monty.

St-Ephrem d Upton
Président: L. J. Kerouack.
Sec.-Arch.: Henri Dorais.
Sec.-Trés. Alphonse Dorais.

Ste-Rosalie
Président : Joseph Léveillé.
Sec.-Arch. : Félix Cardinal.
Sec.-Trés.: Charles Tanguay.

Ste-Made/osne
Président : F. X. Hébert.
Sec.-Arch. :J A. Rainville.
Sec.-Trés. : Adélard Lussier.

St-Denis
Président : J. B. Crevier.
Sec.-Arch. : F. X. Paradis.
Sec.-Trés. : Herm. Petrin.

Actif dec la Société

Avril 1. En caisse
à St-Hyacinthe.$6,74 6.88

Dans les Succur.- 313.05

En tout.......... $7,0
Oct.r, 92. Prêt a

Euvre et Fabri-
que N.-D.........$5,ooo.oo

A RR.PP.Dominic. i.5oo.co
A Acton-Vale..... 55.60
A Marieville...... 25.00
Dans les Succur.. 338.71
Rés.mens.à St. H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
pèces et obliga-
tions sus - men-
tionnées........

Donnant un sur-
plus net, pour le
semestre, de.....

$7,611.83

# 551.95.

-LIBRAIRIE -

CHIARLES~ UILÂURkY
15 Rue Soufflot, PARIS

Enseignement Primaire, Secon-
daire et Supérieur,-Matériel et Mc>-
bilier Scolaire.-Matériel de Des--
sin.-Enseignem et des travaux A
l'aiguille.-Atla, Cartes et Globes
Terrestres.-Livres de Prix et d'E-
trennes -Envoifranco du catalogue
sur demande.-2 3 -4.' 9 2.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13 - Rue Delambre - 18

PARIS (France)

On peut se procurer à cette librairie
tout ce qui concerne la science cclésiasts.
que Ecriture ainte-SS.Pères-Docteurs
-Liturgie,-Droit Canon-Théologie-
Ascétisme-Philo 'ophie - Controverso-
Histoire-Vie des Saintas-Divers -à den
conditions spéciales pour les eoclsia.-
tiques.

25 Fév. '92.

SOCIÉTÉ BELGE DE LIBRAIRIE

16-Rue Treuñ·6nbeg- -U1
BRUXELLES (Belgique)
Libratu gén&k.-Religion, TbýolooPI>*

sophae, Rstire, Beau...a, beenc
ture omans, Livru claan , eta.-L. msiaaa
publio la Perus Bi ioralÀiquc Bdgd : 4 r. »
par an (90 cents.)

n- Le carnloue est envyé fr ar .

16juin, '92.



L'ÉCHO

LA FETE DES ROIS

La fête de l'Epijhanie à '%la cathé-
drale a été célébrée avec toute la
Pool.e et toutes les cérémonies que
l'églite prescrit dans les grande
fêtes

Le Rév. M.Gravel, vicaire général,
cfficlait. Sa Grandeur Mgr Moreau,
assistait paré au trône.

Le sermon :ut donné par le Rev.
M Beroit, un des vicaires de la ca-
thédrale.
LE PERE PLESSIS A NOTRE-DAmE

A Notre Dame, cette atinée, ta fête
a tevêtu un caractère tout particulier
de grandeur et d'éclat pur la prése-n-
ce clu R. P. Mothon, supérieur du
couvent de Ltwiston, Main.e et du
Rev. P. I'lessis, l'éminent prédica-
telr.

La musique ne laissait rien à dé.

ciété déjà engloutie dans une catas.
trophe.

ù1ais ce n'est pas dans les écoles
laïques qu'on apprend à ptatiquer la
'-ertu dans le monde. En vain ap-
prendrait-on aux jeunes gens les

-Mathématiques, la Philosophie, et les
Art--% on n'arrivera pas, par ces seuls
moyens, à former des hommes ver-
tueux.

Esýzycz de former un élève à l'ar-
t hitecture ou à la mubiq'je ; donne z-
lui tous les traités possibles et impos-
s bles,qui traitent d'ut, art déterminé;
l'exécution de ses oeuvres sera pi-
toyable s'il n'a que de la théorie.

Il n'y a que deux motifs qui peu-
vent déterminer le peuple à la vertu,
deux motifs qui -ont une même
sanction :promettre se ciel ou mena-
cer de l'enfer. Hors de cela rient1
On objectera peut- être que c'est

sÇrê'.vieux c'est vieux, mais toujours
A l'Offertoire un superbe Gloria a 1nouveau.

été briulamment exécuté par un C'est toujours nouveau parce que
choeur composé des Pères et des en. c't étrrnel. Voi à pourquoi c'est
fants tout puissant

Le R. P. Mothon officiait. La Religion seule a mission de
1-.e R. P. Plessis fut chargé de cé- promettre le ciel ou de menacer dc

léier, avec sa grande éloquence, l'enfer. Pas une religion quelconque,
l'ad<.ration de jésus dans la crèche mais la reigion catholique, la religion
de -Bethléem par les Mag.s et kcs du Cheist. Les tceptiques, diicipIes
BeYgets-qui représentent les petit., de Rý_usseau, sont forcés de l'admet-
et les grands du monde, tre à la suite de leur Maitre.D'aillc urs

C'est tout un événement qu'un 'histoire qu'o.î ne peut nier, les force
sermon par le Rev. P. Plessis. à l'atdmettre et à crier "Ili n'y a que

Atssi une foule considérable avait. la religion de jésus pour se-alever
elle envahi l'église et se pressait-elle "homme &. i-de-ssus de lui-même.
au, pied de la charire de vérité, d'cù Mettez d'un côté tous les honneurs
devaient jaillir les paroles ardentes5 et tiutes les grandeurs et de l'autre
dece n)ouveau Lacordlaire. le c. ribtianisme , et je choisis le

Nous demandons bien pardon au christiarisme pour former a la ver-
PRévéitnçi Père !'sricdonner un tu.
iras ;à*it àpetuçu de ce chef d'oeuvre Remontons dans l'histoire. La
d'éloquence et de haute khhosoiphit tempête de le Révolu! ion avait pas,é
chretienne. bur la Ftznce.La société était ptrdu-

Le prédicateur dit d'abord ce que i de n oeurs. L'homme de génie qui
c'étaienit que les Mages. Supposons s'apnelait Napoléor, mcptisant tous
dit. il, que Ilgr Ta!cherciau soit, n )n les nr oy"-às h mains qu'on lui si g-é
z*ulement Cardinal, son scukee rait pour sauver la mcraliqé, orclurmna
Docteur en Droit Carcit, mai: en 1 a'%dorer Jésus-Christ non pas un
corc Lieuteilant-gouverrneur de la Jésus Ch-ist pour rire; non pas un
proveilýce de Québec. Vous ave z Jésub.Chri't faux. Mais le vrai Dieu,
dans ce haut ptrsonnage une idéc le cht f in-ýîsib:c de l'Fg!ise cat.holi
aise z fidèle de ce qu'étaient les Miagts que.
autrefois. C'etait nt dans l'Eguise, Lb- savant prédicateur n'a pas vou-
des esjèces de P<,r.tifes, dans la so- lu être loi g sur le second joint à sa
ciété cM,«le, des espèces de gcuver- voir que la religion est bonne au.-a
neurf, et dans les sciences, ut ,,Jru potr les grands et les savants. Elle
tables savarîts1 tst bonne surtout Four ceux-là qu;

J usqt e à l'entrée de Jésus dans le ddcvent diriger les autrs dans les
monde avait été pautre et obscure, dioits scritiers dc l'honneur et de la
miais atiouro'hui c'esýt l'tntrée >olon- vertu. L'c>remple e5t ce qu'il y a
nelle diu Chrst. A Nt ci Jébus de plus puissant. Il montra l'imp-s
Christ etait venu, dair, la nuit alor- turc de l'homm ae public qui f. i t des
que tout cort excepté la wihere danm discours eni faveur de la religi.on de
le coeur dc l'homme, sait. préten. v.ant la porte de l'église et qui pas.se
tio.w, ccnrin e 5ai-s bruit. Ai jour. vingt fois par jour devant le temple
d'hi c'est l'entrée eclatante du Roi de Dieu Eans daigner y arrêter. Il
dkb Natiox.s venant pri dre posses- proîest. au noni Cie l'egalité vraie, au
sion ce l'héritage uruien el dezs nom de l'humai ité dont il est un des
societér. tmemb;es ico .tre la prétention de

J'ai souvent entendu certains in ces orgueilleux qui dis nt que ceux
ctrcules dire : La religion ebt borne qui pratiquent 1« religion sont du
pour e peuple. ( 'est trop tard pour peuple Il préseista le tableau énmou
d'autrt . Ai.jouid'lr ii, je veux us vant de ceux qui n'or t pas honte de
iaytr de détruite cette objection. rentrer dans leur 4cmciure où prient

1 0 Il est vrai que la religion est D)itu leur femme et leurs tifants.
bionne pour le &euple. I s sont du peuple cetx là.

2o0 N'esbt-ellc bonne que pour lui ? Datns sa ptioraison l'orateur s'éle
1La :cligion ust bonne pour le va sur les ailes puissantes de l'élo-

peuple. quenice sacrée jtsqu'à î'Etoile Eter-
Tout le monde admet, méme !e!. ncte dont les riyons divins cause-

plus parfaits incrédule, qu'il faut de!, tont notre béatitucie.
mSeurs et des vertus. Une societc
qui manque de cesLltâses cst une %o-

LE LIEUTEN~ANT ORARTRAND
À

L'HOTHL DE VILLE

Le lieutenant Chartrand, notre
jeune compatriote, maintenant natu-
.alisé français, et officier de l'armée,
(Chasseurs des Alpes) est arrivé
vendredi soir à St-Hyacinthe par le
train de 5 hrs 22. Plusk'urs amis Zt
admirateurs sont allés lui serrer la
main à son arrivée à la gare et en-
sembles sont debcendus joyeux au
popul'aire et fa!hioimnahle hôtel Ya-
masks où on but une santé tnthou-
siast.

Le soir le jeure officier d'cnnait à
.'Hô et de Ville une conférence des
plus intér-ssantes sur l'.arunée irait-
çaise. Il fut présenté à s-3n audi.
toire par 'M. le Maire Dessaulles et
acclamé par de ..ongs applaudisse-
ments.

Chartrand est un Jeune homme
pouvant compter 35 ans, assez grand,
solidement bâti, à la figure eniergi -
que. Sa démarche est fière saris
prétentiors ; c'est celle du soldat
français. Ses yeux semblent se rire
de l'ennemi et sa bouche, formée au
commandement est surmontée de la
moustache traditionnelle da bon sol-
dat français.

Sur s56 vaillante poit..ne brille la
belle décoration de la L.égion d'Hon-
nieur. C'est la récompense acccrdêée
.iux braves.

Il y a deux hommes dans Char-
trand, le militaire et l'écrivain. Per-
sonne n'ignore en effet que le jeune
lieutenant était, -'6 est encore, ie cor -
respondant de la P.:iîie sous le nomi
de pluwe de"'Chatiesdes EcGrfts "E t
ceux qui l'ont entendu vcndredi so!r
ont pu goûter la lecture de ces jolies
pages qu'il écrivait sous la tente.

rendant deux heures il nous tint
tous le charme de sa narration petil-
tante et facile.

Instructive, et amusante tzelle a été
la conférence de MN. Chartrarid.

Instructive: Il nous lonna un ra-
pide, mais clair aperçu de la brillanie
infanterie françîiie, de la discipline
militaire de la France, de la valeur
des ch. fs de l'armée et des deux~
rrar.des ressources de la Frarcepour
combattre :tîargent et le caur.

ILe cSeur chtz le soldt frençais
voi à, dit-j:, le véritable secret de sa
valeur. Le eirand Empereur Napo-
léon avait coutume de dire "ll'argent,
c'est le nerf de la guerre.Nous disons
aujourd'hui : le nerf de la guerre.
C'r st le coeur."' Amusante :Il est
di.fficilc cen effet de. causer d'une oea-
n ère Plus aimable et avec plus d'es-
prit. Ses difficultés dans les débuts;
As aventure:s de: son tuyauses ta-
'ents &Oar mener succintement le bal,
te, la pelle et la brouette, ont bien
fLit rite l'auditoire.

Apr ès cette charmante conférence
plusieurs personnes de la ville allé-
rent serrer la iiin à M. Chartand.
Entre autres:. l'Honorable P. B. de
i.aBrue, M. le Maire Dssaslle.s,M.
0. Desmaraifs, ex-M. P.P., MM. A
Denie, J. L.afraInboisc, Emile Castel,
P. A Côté et autres.

M. Chartrand nous dit qu'il doit
bientôt quitter le sol natal cù il vou-
drait mourir, pour regagner son régi-
ment qu'il affectionne particulière-
ment.

Le Courrier serait heureux de fé-

lichter le jeune offi :icr de sa promo-
tion au grade de Capitaine qui lui
sera conféré, espère-t-on, quelqve,
temus après son retour.

En attendant nous off'rons au lieu-
tenant Chartrand nos félicitations et
nos meilleurs voeux.

ECOLj& D'INDUSTRIE LAITIERE

Le comité de l'école vient de sta-
tuer sur les nombreuses applications
adressées4 au Secrétaire de l'école
jusqu' à ce jour et a résolu de ics
classer comme suit :

Cours des inspi'cteurs
Du zot janvier au 25 janvier-

BeUrrC-9 ; Fromage 23 ; total 32-
Cours d# 2 Moir

Dg 15 janvir au d5 mars-Beurre
12 ; Fioinage 20 ; total 32.

Crars de i miois
Du i mars au 55 avril-Beurre

9 ; Fromzge 15 ; total 24.
Cours de 15 jo. ers

Du ize avril au i' 5 tX même mois,.
Beurre 2 ; fromage 28 ; total 30.

Coiirs des aspirants
Du 15 avril-Beurre 6 ; fromage 5;

total 11
Lei élèves, au nombre de 1 2C,vif-

rient de recevoir un avis spécial de la
date de leur entrée à l'ccole.

:ýT* B -Les journaux sont priés de
reproduire.

DECOUVEaTI& MYSTERIEUSES

Une curieuse histoire nous arrivt
de Chicouitimi ; les antiquairei au-
ront à débrouiller le myitère qui en-
toure une découverte des plus origi-
nales --t des plus importantes. Cest
en cirusant ies fondations d'une cha-
pelle que les catholiques iont ériger
près de la ville de Chicoutimi, à l'en.-
droit appelé Bassin de Chicoutimi..
Il y a environ cent ans, une chipelle
fut batie exaczement sur t mêmne
terrain, par les missionnaires qui oa-
vrirent le payi; à la co!onisation. Une
tribu d'Aberraquis était alor. campée
au Bassin de Chicoutimi, et c'est
cette trib-i qui fut la première à re-
cevoir la %t:mence de la paro c divine.
Or, en crei sant les fondations de la
nouv-elle chapelle, lei ouvriers trou-
vèrent une quantité d'ossements hu-
mains

Les tégistres de la paroisse ne font
aucune mention du Lfiir, et les plus
vieux citoyens de l'cndroit ne peu-
vent expliquer le cac. Mgr Labrec-

qur enouvel évaque de Chicoutimi,
a ordocné de relever tous les osse-
ments et de les transporter au ci-
metière catho'ique.

On essaiera de découvrir si ce sont
des indiens ou des blarcs, qui ont
leÇu lcur sépulture à cet endroit On
lemaarque une foule d'objets hétéro-
gènes, -.yart appartenus à des Sau-
vages et a des blancs, tels que, cou-.
teaux, arcs, co;liers. sabres, etc. Il
est très prcbable que la société his-
torique ou numaismatique va s'empa-
rer de l'aiffaire pour tâcher d'éclaircir
ce mystère.



LT&CHO

LESS ECOIJES DU MANITOBA

Le sous-comnité croit à propos de
donner au gouvernement du Manito
bà l'occasion d'être entendu, à ui'
jour qui sera fixé pour l'audition dts
requérants.

L'attention du go"ivernement ma
.nitobidn devrait être attirée sur ceir-
4aines questions préliminaires:

1 O L'appel e(st-il celui dontt il e-.t
question dans l'Adte de I'At"fique
du Noid, ou celui #uO.lt parle l'Acte
du Man'itoba.

2 0 Les lé'& de la requt.e
justifient-ils tt 1 appel?

3 O La déci>ioa du ConsE l privé
,pelte-t-zlie sur la dcmand,. .6tel.e ?

4 O La sous-sectioi 3 dé la sec-
tionà 93 de l'Acte de I'Am-riquc
Briaî 'irque du Nord s'applique-t-
elle au Manitobè ?

5 0 V..Acte c'es éco'es du Manito
13a aftect.'-t-ii les droits des catholi-
ques, en matière d'éducation, de m;k-
nière à pratiquer un appel ?

Le R. P FELIX voyunt combien est trard
le mal prodLji. par Itu n*SLy.does lectures, a
f£Z,16 pour y TCm»él'ir. aatsz>t quo poisil* ,

t~EL5E E ~ INTMICJELpourla pu.
bi atan t la vont, des ûoue Jvresà D on
marché.

Cette R-"vre fait à ces a.ssociée, aux tulblio-
,chêqueu pf-ptliuàrs~ et aux autres cou res qui
s'adrets, ni à lle de fg,rc r'-nisetidu ftveu!-

On tzouve ria uaus' Iruatalogue, une cour te,
nis très subtntieile nutice sur (1ac.au de
ten çuvrages, i'n mi me t' mrs qu'on se ren-
dms coivite d'on seul ceup d'oeil, de 1 exil .
me modicité do nos pia que nul ribraire ite
ftatrait atitindro et quo je.. eousi:ip.i jus de
la rbarlîé rendent euleà possibres.

Les persobmei qui clé Ireront dire toujours
au courant des ' uocuv' aux ouvrages" édi
téskar I'(Emrag DI Zxà'%.MIca, ainsi que
<me ceux publiés par >rs bonnes Lîfraitrit a
<'atholiques., n'auront qu'à s'abonner à:

L'Indicateur des Bons Livres
Paroisamnt tous Irit moiu.

PRIX Pli LýABONNIMENT : jit An,3fr.60
1. Pour étre à s3ocit Il stiffit da faire chai-

qu&% annéep, en fkveur de t'tEcvas D'2 'àm-
ViCRIL, uuo offrande coanprasu aiti les d. ai
Ilmitea de tO à 100 f %tic-.

Madresiier à M i .UI. libaire éditeur de
i'tEMRa us SÀ1xr-MICUSL, 85, rac do Rtannes,
à PA.RIï, (F. aicu).1

HORLOGER-BIJOUTIER
lie Rue dos Cascades* satise de ID

*Tribune.'1
Miontme Américajiies et Suisse, en or et en ar

Zent, borlogese.rgenterie!, etc. spécialité:L
ilottes en or, argent, uickel et acier. itêpans
utus factcs promîltemeut 't satisfaction garautic.

o me - '

ri &

C.,. -1=à

.4'csJC4cni
C3oew
Éb :ec

Co C

CiEL ,FR IN1? échapper aux Poursuites dont ilmvont sanis dou e devenir l'objet.
8oone3 de la Terrour en Provence Encet asile désormais bien con-

nu, quelle oèreté peuventIs se
XXII promettre? Le farouche Cara-

%Sio-,qeclla, inilatiable de vengeance,
vieni'ra sans doute y chercher

lis remontent eniperble l'é- )a victime dans le sang de laquel-
ta'oit escalier (lui aboutit à i'éta,- le il a jjuré de tremper ses lîjrri-
ge supérieur - ils parcourent en- ble,4 mains ; et cette fois com
su;te le long corridor qui mène ment tie dérober à ses coups '

~ l salm bas-ù vrtlu En p-é4ence d'un péril mi iln-
irnca cération, Atnseline et soi y li lu et or
atui t'urent 1-rsaxoteestoute resunurce que lit faite.
'd'une horde e a outr age. Leur iémoluti'm est prise irrévo

bîni Mas, d faouchs ~ cableutent: ils quitteront lit de-ibiâ.Mide toutes parts,sur , * e irn.eleur pamsage, quel hideux 8pecta. mttre Q eAti8ie, e rn n
Cie be prégente à leurs regards! semlble sur une plage luinttine

Toi, ls ccboil ontouvrts"chtcer ,une retraite cont-e le
pêle-mèle sontétenduq,défigur ' glaive dont le~ur tête n'a ce-sé
mutilés, des :1oîrîmes et des fra- 'êr ence
î3îls de tout âge ; le f'er n'a rien fMaiq, rivant de réaliser cette
épargné : 'adissssîniat. lâcheent émigration, pénible autant que
cruel a laissé là les traces de so1n nécesaire, le comte de Morelly
Passage: partout du sang qui fa-. détire vîi'iter la cabc4ne oh Ait-
mne, Partout des chairs (lui palpi. otr,éhpé u uer ~l
Lent!. .. ,. tempête, laissa j:idit3 entre le%

Ai, guichet de la citadelletout maius d'Anselmne la jeune Cèles-
est silencieux. tirte. Près de cett.e c:ibane fut

Tout il coup le e'irnte et tes ensevelie twonâépouee infortunée.
amis s'arrêtent frappés de ter- Déguisé en pêcheur provençal,
reur. le piÛre de (3élettne sort furti'fe-1

Un homme e-st assis près e'une muent de l'hôtel de Vauban, e,, se
titble, sur laquelle il appuie soit met en marche avec 1 hionnêéte
front appesanti par le mommeil :pêcheur qui doit lui servir de
c'ebt le fîtrouiche geôlier du fort guide. Après avtir tiaversé
Saint-Jean L. . . avec précautioni la ville silec-

]3erthaud s'approche douce. ,ieuse, ils arrivent ezi moins
ment du redoutable guichetier, d'une heure au terme de Leur
et, s'étant bien conîvaincu qu'il v0va~ge.
est profondément enrdormi, dléta- bur la côte déserte et pittore8-
clle avec dextérité le troudBeau que, non loin des dunes solitai-
de clefî suspendu à ea ceinture ; res aux pieds deaquelles les flots
puis, s'éloignartt à pas furtifs il <de la mier viennent expirer pai-
ouvre à ses ainâs la porte ehét- siiblet3 et monotones, Berthaud
rieure ue la eizadelie. inintre au comte de Morelly les

voistiges de 8ort ancienne cabatie
xXîI 1 depuis longtemps abandonnée.

A quelque distance de ses murs
LE TOMBEAU écroulés s'élève le vieil armteau

dont l'aride feuillage protège la
Ala faveur des ombres de la tomibe de NIMia. Au milieu du

nuit, Anîselme a conduiL le com. gazon funéraire que frôle lb, bîi-
te et Célestilre dans; l'antique se nocturne, on distingcue Une
hôtel de Vauban. I3ertlraud et sumple pierre, qui marque tieuie-
le démagogue Brutus les y- ont ment In Place uà fut "éposé l"
accompagnée. Ce dernier a corps de l'infortunée comtesse.
reçu du vieillard une eomnie Le père de (élestine ee pros.
considérable, et, st tisflit de sa terrne religieusement et soulage
générosité, en fredonnanît un air zýon coeur par l'effusion de se8
républicain, à regagné:-a deieu-
re, oitjamais il n'était rentré
avec tarnt d'or dans les mains et
tanît de gaieté oans le coeur.

Délivrés de la présQence dé-
'ormais importune de ce prstrio-
t e à la fois féroce et obligeant,
les quatre, amip, heuretux d'avoir'
pu se soustraire aux datngers
dont ils étai-nt eniironnés cians
la prison de la citadelle, bénis-
nibsent ensemble le Seig ieur
qui a favorisé leurs démarches.
Cependant, comme ils3 n'ont pas
perdu toute crainte pour l'ave-
nir, ils Fe hâtent de délibérer
sur les moyens à prendre !'our

larmes.
La nuit continue à couvrir de

son ombre paisible le rite eolitii-
re où le comrte est demeuré re-
cu illi. Berthaud, soit pour
respecter sa douleur, soit pour
chercher dans ce lieu cher à so
enfance de doux so'îvenirp, b'é-
tait un peu éloigué de l'ormeau
mortuaire ; mais la prière du
comte a cedsé de s'élever vers le
ciel, et le bon pêcheur s'est rap-
proché de son ami, depuis unt
monment plongé danîs une médita-
tion Pilencieuse.

Mon cher Berthaud, lui dit k-
père de Céle.-tia-, pourquoi re-

37;

tournerais-je dans la ville OÙr
mnugit la tempête révolutionnai-
ru ? ilttournez seul à litd -meu-
re d'Anrselme, et déterm1 uaez-le
à venir ici mue trouvar avec mai
tille. Avant que le jour repa-
raisse, ils pourront inaperçus,
arriver auprès de moi : je puis
les attendre ici ris risques;
et quanîd ils m'auront rejoint,
itou s irons ensemble chercher au
loin un refuge inconnu ftnos per.
m&'uteurs.

Ces paroles du comnte oint un
ordre sacré pour Bertàaud. Le
(If sit' et l'espoir qu'il a d'être
titie à ser, awis lui font saisir

avec enuprealsenîneet cette neuvel-
le occasion de, leur prouver t3on
dévouemren t. Après avoir w9su '
ré le sieigtieur de More lly de soit
exactitude à remplir le voeu
qu'il vienit d'expi'i.ntr, il se inet
en marche pour la ville, oh sont
restés ,%.ntieline et Céleitine.

Deineuré près de la tombe de
MNaria, le Comte) toujours o:ýcupé
du souçtnir de son épouse 'ohé-
rie, se comuplaît à rappeler dans
son esprit toutes les douleurs
dont elle fut abreuvée. Il a
conservé l'écrit d'Arrrotilo dont
Anselme lui lut une partie dlans
le cachot du fort Strît-Jean,
Dans cet écrit @ont csinsles
détails des souffrances et de la
mort de l'infortunée comtesse:
à la faveur dut demi-jour que
répand l'a-tre nrocturne~, il peut
de nouveau le parcourir. Avec
quelle avidité il relit ces pagesi
lugubres auxquelles il dut, avec
la cou naiaame d'un événremnent
t'une8te, de si poignantes et en
Mêeme temp, de si délicieuees
8eusýations ! Pitt -enu à ce point
du récit, iuterro npu dans la pri-
don de la citadelle,, où t'existen-
re de Célestine li fut r-4-vélée,
désireux de connaître la suite de
l'histoire d'.Antonuio jusqu'au Lao-
tent ou ce malîheureux toamba

au pouvoir dii féroce CaracatIla,
le comte a-hève lui-même la
ecture du précieux mnanudcrit.

xxiv

NOUVELLES RfiVýLATIONS

Noble comte de Morelly, écri-
7ait A.ntonio, lorsque j'eus dépo-
té dans lit cabane de Berthaud
e corps de votre épouse etia
eune orpheline que le coura-
J'eux pêctieur avait sauvée du
ilieu det3 vagues, je pris la

'éïolution, de retourner aux
reuX où je vous avais laissé la
îuit précédente, afin de m'aspu.
'er si vous n'aviez Point succora-
)é aux blessures dangereuses que
vous aviez reçues lorn de incei.
lie de viot.re château.

(A suivre.)

j
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CoumiiL cacuir! pour Engins.

ai. M. -IIVIOIZ]1N
-NARCEIAND DE-

FERHUILE8,PEINTURES,etc.

SPECLA LITES:

Fournises et Foeles de

Y"-& meilleure et leu plun ésouomiquee.
7ezromeri. dc toutes sortes à des prix

qui défien tonte compétition.
Ykg~ ds -Mas-h4 porte voisins dc M.

0. Brodet.',

eu Oct. '91-i a.

-COIN DES RUES--

WiliIams et St-Casivjr, St-Hyacintlie.

Nous achetons et vendons toutes espèce de
bois bruts et prepar6s aux conditions les plus
avantageuses.

Decoupg et tournage exécutés sous le plus
co.ut derss

On u'aeuploie que du bo:3 de premnière qualité.

Dr En[?. St-Jacquesü
NEDECIN DE L'UION SAINT-JOSEPH

PHARB15ACIE CENTRALE

NVo 13, RUE ST-DENIS

L'ÉCHO

-C~ czt mercant do Crains et Charbon

RHuile (le (larlIon,

UAUX FR OMA GERSI

LTous Iats AMiICLS iNtCMSAIIIU3 ?'O11h LUS

B -Tels queÂCoton ,Présure,Cotuletir, Moules
g rands et petits, etc., et...

U Une visite est sollicitée!

Xo. 6-Rue La framboise
Porte voisine de l'ilçbtoI yaiaska,

Plombiers, Fer.iantIers, CouvreurJs
Saitn-Hyda'mthe

APPAUMIL ria (CAU.-JPAGII

A L;EAU CHAULDE, À LA VAPEUR ET
AIR CHAUD.

-spécialité_--
Couworffire.r c Fies blanc, or Têe, et

en Ardoises.

,aFblawtires de t7rn'is .swites

FAI-aKS DEMAND&

Mrx mnodérés. Ouvrage garanti.

SAMOe SOR ÙOÛS
Maea"lu Gweneraý

R.se St-A ntaine, Place du Ma rchi,

ST-HYACI NTH E.
E5zÉer=ç, Provsio;-s, Vins et

Lzfuevrs.

Ferroinneries et Pointures.

VFAINCES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marchandises de nouveautés.

Remedes sauvage
Ne zont ce raus les herbes et les ra-

cineq qui servaient de ine'decire aux
arcieur' Avt z vous .iéi% vu le sau
vage se servir de minétaux polir les
maladies ? Cette science des herbe.
et des râcines que nos rères coninais
sait nt, s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à force d'étu
des sérieuses au milieu des indigé-
rec, est etfin parvenu à découvi ir ce
secret qui fais.iit la richesse des an-
cienne ftinilles. Car. quell- est la
plus ggandt richesse d'une famille
'lest-cc- pas la santé ? Ainsi donc,

ayez ý.leite et entière confIance 'lar.'.
l'avenir :vous serez riche et heureux
si v us emioye z; dans vos familleï
les remèdes sauvages de

1 Je M:* e"4 Uai%
seul inventt%'r, paopriétaire et manu.
facturier de remèdes sruvages pa-
tentés

143e4, Rue Nfotre -Dame,

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Rqcicot. tous le.s samedis à
l'Hôtel-Windsor, en face du Marché
On peut se procurer là et alors ses
Renièdec célèbres pour toutes les mi-

ladieç.

JOS3f=BERT & 9ME
FERBIN9IT~, PLOMBIER ET COUVREUR

154 Rue Cascades, en f= de/la Sta-
tion de Police.

Couvuertures eni Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &c., &,-.

Aussi Corniches en tôe galvanis6e.

Tout« esspêces d'ouvrages exécutées avec soin, à
dets prix tres moeérês. Ouvrage garanti. Agrès

rde fromagerie, chaudières à àaucre baait pou~r
llucreries, etc.
Les muarchands de h. campcqne trouveront ton-

jonra chez ziur» -Auuteu csleveae ferblanteries au
même pr.x qu'à Montr4al.

~AQUETTE & ODBOUT

MANUI'ACTURIERS DE

N.G.LEI}IC & Cie
<Mlembre de l'Union St.Joseph>

100 RIUE CASOADE8

es Pince du Ma1srohe, -ft

-o -

Patrons gratis à toute personne qui achiètera une
robe.

M. Leduc tien* toujours comme par le passé des
étoiles à robes,à des prix exceptionnellement avan.
tageux.

Soies, velours, Pluthes, Dentelles, Broderies,
Rubans, Chapeaux, l'!ume.% Etc.,Etc,

Seo tweeds eanadien Anglais e t EcoSsais, peur
habillement d'homesdMtent toute

comInution.

PA6NBLO& FRERE
Empiceriens le Fairýll»esg

Rue Cascades, St-Hyacinthe.

Fonderie Agricole

(ÉTABLIE EN 18,30)

Charrmes, Cribles, Bouleverseura, Bar.
cloirg, Rlenchaus8eura, etc. Seul propri6.
taire de la charrue patentée "BOUJLA-Y"
avec laquelle on labour-, assis, deu.. sil-
Ion= à la fois.

ST-IIYACINTHE.

2â juin 92.

De con struct ions en piere

brique et lobs
-o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en Ciment, Four
nabiee, Fours, etc.

-Re Ne BERNE
Poseur d'apparcids de Chauffage, d'Ecl ai

rage, d# Bains, etc.

Cablnesd'ai3ance, aviOrs <(inks) etc.

D'après leu systèmes les plus poifection&sê.

_--
TOUJOURS EN MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.
0o-

126a, ]lue Camoadon

Êl. lfl a

-DU-

SACRE MCmlBJ
Ta pissM rs !

Bordures!
Décora/jar-s de P/ 1 on&s 1

On trouve à cette librairie et
l'on peut s'y procurer sur de.
mande: Fournitures de chasse,
livres de piété etc., aini-i que
tous les ouvrages annoncés dune
la Bibliographie de ce journal,lo
tout aux prix les plus bas. Une
visite est respectueusement solli.
citée.

L A. CIIOQUET & FRERLb
Coin dus rues Cascades ot Mondir

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAIL.

JO$. Morin,
(Mr.mrbrd d4 rUniFo St.FToeph)

Marchand de Chaussures

(EN VAOE DU MAIRCHÉ, ST-HYÂOINuu111

M., Mor in vient de recevoir u~n
assortiment considérable de mar.
chandises, stock d'été.

VALISES,s»%CS DEVOYACE, CUIR A

En gros et en détail.

MSp6daiité de chaussures fines et élégantes.

de~i s o a lipmamt

COMPTABLE ET AGENT D'ASSUKDIO

Informe le public et partiu
lièremntut ses confrères de lU
nion St-Jo3eph qu'il représente
comme Agent, plusieurs Comp&
gnies d'Assurance Anglaises, Ca
nadiennes et Américaines et qu' i
compte tur lencouragement au
quel il a droit.

QuGe tnsj~no Llool and Lonl
don,~ GI obio bItizoris, Hartford

a Niational.

Bureau : No 9, Rue St-Dentu

Orgaw de lUnim~ S-YoP i~o~p
Sat-Hyçzcjnth

JOUAL HEBOMADAIRE
lmpzim6, poulie ommpte «aue proprIétairec F'

koiha dà 1I.B rmur4dlbmt
a od tHyacint,lio GO ru (Coer

VOEL ES DE TOUTES SORTES, FOUR- 1 Porte", Chasszs, 7alouses, Mou-
NAISES, ETC. 1lu res, etc.


